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À propos des autrices
P. Rayne est le pseudonyme sous lequel le duo d’autrices à succès Piper Rayne révèle son côté obscur. Attendez-vous à des romances sombres, interdites et sensuelles.


Avertissement
Ce livre comporte des éléments susceptibles de heurter la sensibilité de certains lecteurs :
 
 
• Références à l’alcool
• Tentatives de meurtre
• Meurtres
• Langage cru
• Scènes sexuellement explicites
• Harcèlement
• Violences physiques
• Scènes impliquant des armes à feu
 
 
Lecture réservée à un public averti.




  
    Playlist

    
      Voici une liste de chansons qui nous ont inspirées pendant que nous écrivions Vengeful Vow. Vous pouvez retrouver la playlist sur Spotify à l’aide du QR code en bas de la page.

       

      Blood in the Cut de K. Flay

      Tear You Apart de She Wants Revenge

      Ghost de The Acid

      A Forest de The Cure

      High Enough de K. Flay

      World in My Eyes de Depeche Mode

      Closer de Nine Inch Nails

      Fascination Street de The Cure

      Red Right Hand de Nick Cave & The Bad Seeds

      The Killing Moon de Echo & the Bunnymen

      Liability de Lorde

      When the Party’s Over de Billie Eilish

      Love Song de The Cure
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Sicuro Academy – Clans italiens
Territoire Nord-Est
Spécialisé dans le trafic d’armes
Marcello Costa
(chef du clan Costa)
 
Territoire Sud-Est
Spécialisé dans la contrefaçon et les détournements de fonds
Antonio La Rosa
(successeur désigné pour diriger le clan La Rosa)
 
Territoire Sud-Ouest
Spécialisé dans le trafic de drogue et le blanchiment d’argent
Dante Accardi
(successeur désigné pour diriger le clan Accardi)
 
Territoire Nord-Ouest
Spécialisé dans la fraude boursière et la cyberattaque
Gabriele Vitale
(successeur désigné pour diriger le clan Vitale)


À toutes les femmes qui ne s’agenouilleront devant aucun homme… sauf s’il est leur égal.



1
Mirabella
Rien de tel que de voir apparaître votre défunt fiancé au beau milieu de votre premier cours de fac pour gâcher une journée parfaite.
Je ne fais pas vraiment attention lorsqu’on frappe à la porte, mais quand tous mes camarades poussent un cri de surprise, ma curiosité s’éveille et je décolle les yeux de ma feuille pour découvrir la raison de cette agitation. Là, j’en reste bouche bée. Marcello Costa se tient sur le seuil – vivant.
Marcello Costa, l’homme qui était censé diriger le clan Costa.
Marcello Costa, l’homme que mon père avait désigné comme mon futur époux.
Marcello Costa, l’homme qu’on a enterré il y a trois mois.
Une petite voix capricieuse éclate dans ma tête : Merde, il va tout gâcher !
— Je peux vous aider ?
La professeure Edwards baisse la tête pour dévisager Marcello par-dessus le bord de ses lunettes.
— Marcello Costa. Je viens d’être transféré.
Il s’avance avec son assurance habituelle et lui tend un mot.
Je pourrais jurer que toutes les filles le suivent du regard, et qu’elles serrent les cuisses. On ne peut pas nier que Marcello Costa est l’un des plus beaux spécimens du genre.
Je suis encore sous le choc lorsqu’il se retourne et croise mon regard. Jusqu’à ce que son sourire suffisant étire ses lèvres, et que ma stupéfaction cède la place à de l’agacement.
Sofia tourne vivement la tête vers moi.
— Qu’est-ce qu’il fiche là ? me glisse-t-elle.
L’air horrifié de ma meilleure amie doit refléter le mien. Elle sait parfaitement que la résurrection de Marcello menace ma présence à la Sicuro Academy. Avant qu’il ne soit « assassiné », j’étais censée l’épouser et devenir une femme de mafieux dévouée. Rester à la maison, pondre quelques gosses – en croisant les doigts pour que ce soient des garçons – pendant qu’il sortirait faire ce que bon lui semblerait et se taper toutes celles qu’il voudrait.
Plutôt crever.
Je ne suis pas qu’un trophée qu’on exhibe à l’église les dimanches et les jours fériés. J’ai autant à offrir à l’entreprise familiale que n’importe lequel des garçons assis dans cette salle.
La Sicuro Academy était un établissement exclusivement masculin jusqu’à il y a cinq ans, mais, même maintenant que les filles sont autorisées à le fréquenter, il nous faut encore obtenir la permission de nos pères et maris pour le faire. En somme, c’est le patriarcat qui décide si nous avons le droit d’être davantage que des mères ou des épouses.
Et lors de la petite réunion pendant laquelle nos familles ont officialisé nos fiançailles au printemps dernier, Marcello a été très clair sur un point : il veut une gentille petite femme qui reste à la maison.
Dieu nous garde d’apprendre à blanchir de l’argent ou à remporter un combat de rue, à pirater des ordinateurs ou à fabriquer des bombes comme le font les hommes dans cette académie. Pourquoi souhaiterions-nous pouvoir gravir les échelons comme eux alors que nous ne sommes même pas reconnues comme faisant partie des leurs au départ ? C’est exaspérant.
— Asseyez-vous, dit la professeure Edwards.
Marcello balaie la salle du regard. Sans tenir compte du siège vacant, il longe l’allée et s’arrête à la table à côté de la mienne.
— Dégage, ordonne-t-il au type qui y est assis.
Je ne suis sur le campus que depuis quelques jours, et ne sais donc pas comment s’appelle ce type mais, au vu de sa tignasse rousse, je parie qu’il appartient à la mafia irlandaise.
Ce dernier jauge Marcello du regard, sans doute pour décider si ça vaut le coup de s’opposer ou pas. S’il posait la question à ceux d’entre nous qui viennent de la côte Est, on lui répondrait de s’abstenir s’il tient à la vie. Marcello Costa est une vraie brute, et même s’il n’arrivait pas à le faire payer tout de suite, ici, dans cette salle de classe ou sur ce campus, il finirait tôt ou tard par trouver un moyen.
L’Irlandais semble parvenir à la même conclusion, car il se dépêche de rassembler ses affaires et de s’installer à la table vide quelques rangées plus loin.
Marcello se glisse sur le siège à côté du mien et me dévisage, une lueur intense au fond de ses yeux sombres.
— Ciao, fidanzata1.
Il a de la chance que la Sicuro Academy soit considérée comme un terrain neutre, sans quoi je bondirais par-dessus cette table pour l’étrangler.
Nous voyant nous affronter du regard, tous les étudiants présents reportent leur attention sur la professeure Edwards. Personne n’a envie de se mettre Marcello à dos. Mais moi, je m’en fiche. Il a déjà failli me gâcher la vie une fois. Je refuse de le laisser recommencer.
 
Le cours traîne en longueur, et Marcello me fixe la majeure partie du temps. À la fin, je me lève et me dépêche de ramasser mes affaires pour filer au plus vite.
Cette journée était censée être exaltante : mon premier jour de cours, le début d’une nouvelle vie que j’allais mener comme je l’entendais. À présent, je me sens de nouveau aspirée par le gouffre oppressant de l’avenir que mon père et mon fiancé veulent m’imposer.
Sofia m’attend mais, alors que je m’apprête à sortir avec elle, Marcello m’agrippe le poignet.
— Tout le monde, dehors.
Il ne me quitte pas du regard. Il n’essaie même pas de vérifier que tous suivent ses ordres, car il sait déjà que c’est le cas.
Stronzo2.
Je dégage vivement mon poignet.
— Je te croyais mort, dis-je en hissant mon sac à dos plus haut sur mon épaule.
Il s’approche et cale une mèche de mes longs cheveux sombres derrière mon oreille.
— Oh… Tu m’as pleuré, dolcezza3 ?
De près, il est presque troublant de constater combien Marcello est beau. Ses cheveux sont aussi courts que sa barbe, l’ensemble rasé de près, et ses yeux sombres et intenses sont bordés d’une longue frange de cils que la plupart des femmes mourraient d’envie de posséder. Il est grand, large d’épaules, musclé de partout. Il porte l’uniforme de l’établissement – pantalon gris, chemise blanche et cravate assortie à ma jupe à carreaux rouges, blancs et verts. Évidemment, il a fait l’impasse sur le blazer, puisqu’il fallait bien qu’il se rebiffe contre le système d’une manière ou d’une autre. En toute franchise, cette proximité m’inspire des sentiments contraires à ceux que je devrais éprouver face à un ennemi. Je dois faire un effort pour me rappeler qu’il cherche à m’emprisonner dans une existence dont je ne veux pas.
— Je suis sérieuse, Marcello. Tout le monde croyait que…
— Pas tout le monde, non, me coupe-t-il en penchant la tête pour m’étudier.
Je fronce les sourcils.
— Comment ça ?
— Mon nonno savait que j’étais en vie.
J’en reste bouche bée. Son grand-père a assisté à l’enterrement ! Il est même venu me dire combien il trouvait regrettable que Marcello soit mort si jeune, parce qu’on aurait eu de beaux enfants et que notre union aurait consolidé le lien entre les Costa et les La Rosa.
La famille de Marcello contrôle le nord-est des États-Unis, les La Rosa le sud-est du pays. Son clan s’est spécialisé dans le trafic d’armes, le nôtre est expert en contrefaçon et escroqueries financières. L’union des deux comblerait le désir de puissance de nos pères, et permettrait à la famille de Marcello de contrôler davantage de ports le long de la côte, tout en reversant une part des bénéfices à mon père en contrepartie.
— Je ne comprends pas, lancé-je en serrant la bretelle de mon sac à dos. Ton père est vraiment mort ?
Marcello et son père, Sam Costa, étaient censés avoir péri dans l’explosion d’une voiture piégée.
Il pince les lèvres et hoche la tête.
— Il l’est.
— Je suis désolée.
Et je le pense vraiment, même si je déteste cet homme et le rôle qu’il aimerait m’imposer. Mais perdre mon père m’anéantirait, sans compter que Marcello n’a que vingt et un ans. Est-il prêt à prendre les rênes de l’entreprise familiale ?
Il hausse les épaules et me dévisage un instant de trop. Son regard insistant me met mal à l’aise.
— Tu étais dans la voiture quand elle a explosé ?
J’étudie son corps musclé. Des gens l’ont aperçu près du véhicule, personne ne l’a vu s’échapper. N’aurait-il pas dû porter des marques de brûlure ?
— Tu as l’air d’aller plutôt bien.
Une fois de plus, ses lèvres se crispent.
— Non. On pourra en reparler plus tard.
— Quand ? Quand le chauffeur viendra me chercher pour me ramener à la maison ? craché-je. Oublie, Marcello. Je ne quitterai pas l’académie.
Ma voix s’affirme à mesure que je songe aux valises que j’ai défaites la semaine dernière et que j’imagine déjà bouclées et rangées dans une limousine, avec lui sur la banquette arrière.
Il ricane de manière totalement condescendante. Comme s’il trouvait mignon que je croie avoir la moindre emprise sur ma propre vie. Il promène son regard dans la salle avant de le reposer sur moi.
— Pour l’instant, tu peux rester. Il serait dangereux pour nous de sortir avant que j’aie pu découvrir qui a tué mon père. On a pu établir que la bombe avait été déclenchée à l’aide d’un logiciel, mais j’ignore qui l’a posée ou qui a conçu le programme.
— Dommage que ça n’ait pas mieux réussi.
Une lueur amusée danse dans son regard, comme s’il trouvait drôle que je le souhaite mort.
— Je vais prendre plaisir à apprendre à mieux te connaître, amore. Vu que, maintenant, on est à la fois camarades de classe et de chambre.
Je fais de mon mieux pour rester stoïque, même si je meurs d’envie de lui envoyer un coup de genou dans l’entrejambe.
La résidence Roma est mixte, mais garçons et filles dorment à différents étages. Il faut bien préserver la vertu des filles d’une manière ou d’une autre, non ? Si Marcello croit qu’il va pouvoir se glisser dans ma chambre à la nuit tombée, je risque fort de lui présenter mon genou.
Dans d’autres circonstances, j’aurais volontiers accueilli un homme comme Marcello dans mon lit – canon, puissant, et expérimenté en la matière. Mais le fait qu’il croie avoir tous les droits ? Plutôt mourir.
— Désolée. Considère ceci comme notre rupture officielle : je n’ai aucune intention de me marier avec toi.
Sans se laisser démonter, il passe lentement son index le long de ma joue.
— Et qu’en penserait ton père ?
J’ouvre la bouche pour l’envoyer paître, mais la porte de la salle s’ouvre à la volée.
Marcello tourne vivement la tête, furieux, ce qui me rappelle qu’il est un homme à craindre. Mais son expression change rapidement. Un sourire vient adoucir la dureté de ses traits, comme s’il n’était qu’un étudiant ordinaire – affable et décontracté, pas sur le point de prendre la tête d’un clan mafieux.
Je suis son regard. Fait peu surprenant, son cousin Giovanni, ainsi que les meilleurs amis de Marcello, Nicolo et Andrea, se précipitent dans la salle. Au vu de leurs mines stupéfaites, j’en déduis qu’ils sont aussi surpris que moi de constater sa présence.
Je m’écarte des trois types qui enlacent Marcello et entrechoquent leurs poings avec le sien.
— Findanzata ? lance Marcello alors que je suis presque dans le couloir.
Je me fige pour regarder par-dessus mon épaule, le mot « fiancée » me donnant envie de hurler. Quatre paires d’yeux sont posées sur moi.
— Quoi ?
— On reprendra cette discussion ce soir.
Je lève les yeux au ciel et quitte la salle, même si je sais que je ne pourrai pas fuir éternellement. Il sait où me trouver.

1. Bonjour, chère fiancée.
2. Connard.
3. Ma douce.
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